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REINE vs. P. BEIUDRY.
ADRESSE DE M. DRUMMOND.

Voici en substance les remarques que M. Drum-
eaind adressa au jury dans ce procès, en faveur du
peenu.
ie jury ne peut tronver le prisonnier coupable

2r les echargez les plus graves de l'indictement, à
oins qu'ilne fut cnitvainu qu'iy eut une inten-

1:0a positive et prnéditée de commettre le muatrre
et avec malice et de propos délibéré d'oter la vie

d )I. Leemiig ; le savant avocat cite Deacon vol.
a page 91, pour montrer qu'il faut de la prémé-
dlatuio d'oter la vie, et la vie de la personne nom-
mie dans l'indictement. Si A avait l'intention de
tuer B et tuait C, ça ne constituerait pas Ielfence
prtée dans l'iidictemenit. Il cite Roscoe's Law
if Eridnce pour prouver que si quelqu'un blessait
L par erreur au lieu die H éetëtait accusé par indie-
terent pour avoir blessé L, l'offence n'était pas
meurtre. Depuis uts nouveau statut est devenu Jui,
faisant de l'action de tirer avec intention de tuer une
félonie ;l but de la loi ti'était pas de punir ceux qui
tirent sous la crainte d'uLn dnger réel ou supposé
pour se défendre, mais ceux qlui attendent leurs
victimes et tirent sur quelqu'autre par erreur. Le
savant avocat cita ensuite un cas sous l'acte dit
ugrant act qui donne pouvoir aux connétables et

tates autres personnes d'arreter ceux qui sot cou-
pab!es d'offenses mous cet acte. Un connétable
avait arrêté une personne engagée dans des jeux
degobelets, qui éLait une offense d'après l'acte
ue aure personnae la délivra. Le conteable sub-

séquentieftlit une tentativo pour le prendre et
pour cela, en ouvrant avec effraction ies lieux d'ai-
lance où il s'était réfugié, il fut poignardé por lui.
Lejugement de la cour fut que ctute tentative n'é-
pai pas autorisée par 'acte. Dans cette cause M.
Leemiaug avait agi comme un'a licier ad lai pax et
c'etait une question pour lejury, 'il étaitjuvtiliable
en courant apes aun homme qu'il suppoait avoir
sainé sa cloche, pour i'arréter. Il (1. D.) soute-
nait que M. Leeming n'avait pas ce irait et que
rien ne pouvait justiner sa tentative de faire l'ar-
resauton, a tmils que ce te fut, pour avoir Comn-
mis une féloniae. 'oute telle tentative d'arresta-

tiun était illégale et si le fatales conuséqtlletnces s'ea
suiivaieit dans la rCestance ça ne pouvait consti-
tur an eurtre mais seulement un Itonicide jus-
tafible, voyez Rocuae, pige 58. Et téine dane le
cas ie aeluie, il faut queile ait été actuellement
coimise. Il nc faut pas qtue ce soit un simple
sap?çanu, et më.ne alois, si on fuiait un t auItauv
di'arrier utne personne qui ne fut pas le coupable
et que des cuo:séquencei s fait.alds ''eni suivraieit

dan la résistance, la parliae f.iaiit l'arrestaton
naurait pas drai Iétre ptraégée contre telle'cua -

séquences. Lor.l ilal avait ilcalé que mé:ne un
cauétable aevait mnti er soni autuolic pour ariéter
la nuit et cat;e arresttatin par 3I. Leiig6 avait
é:i faite la nuit.

eanuup tie personnes considérent que c'est il-
léal de poiler ies armes, ceci et une erreur. Se-
loi la li co:rnnc, ce n'est clairement pas illé-
gai Au teaips d l'originie de la lui commune,
tout le modi poutait des armes et ce fut un statut
dEIouair 3l qui prohiba le port d'armes dans le
but d'exçciter (ta iouable et de la erErtur. bon objet
é:ait d'arnéter les léordes résultal aie grands corps
d'hommes armeéi.Son but n'était;>asd'empucher les
citoyens de poter les armes. Iien loia de la l'usage
de cioyens do parler( des armes a été continue jus-
qu'a une pétiode bien récentec'est si bien le cas que
jeqni'au milieu du siècle dernier, c'était l'usage
commun, de' parter une épée ou uutre arme, poir
usage ou onement. Il n'la jamais été prétendu
anu plus, que le fait d'un homme s'armant pour
rèa'ter a la violeice,tonibat sous le coup du statut.
Si le fait de s'arnner n'était pas dais le but d'aar-
mer les voisiis, il tue pouvait tomber sour l'action
di hiatal. Porter drs armes eut une pratique lat-
géreuse et devrait êre évitée, si c'est possible ;
msais quelquefois C'étaait nécesSaire et le présent
est in de ces cas où c'était iiéces.ire pour la pro-
tetion ie l'individu. Deacoti vol. 1, page 43. Il
faut, pour trouver le pricounier coupable dle félonie,
que le jury soit peruude qu'il méditait la mort le
Ml. Leemig et qu'il s'était aimé dans ce but
rnais il étaui jusiiable da porter des aimes, et étant
lîgalemenit aseailli, il a rési:tór avec les ioyens
qu'il auait en sui pouvoir. Le savant avocat tira
dune les circountanci' ae la cause et paîticulière-
ment dans le témoiguage ie M. Leemmîag et de la
domestiqueu. Il paraissait que prés de ienx mi-
nlis s'éel:ienit écoulées eulire le rnment ou la
cloche avait été sonnée et lu collision. Si lu pri-
sonier s fn sauvé, il aurait été au haut ie la rue
avant que Ml. Leeming l'eut rejoint, mais il était
seulement à 12 à 13 verges et pariassait marcher
au pas ordinaire. La prcsomption était donc que
ce nélait pas M. Beaudry qui avait sonné la cloche.
Il était prouvé que 31. Leeming avait été ainsi
tourmenté pendant six mois avaut, et s'il en était
aea, la peronne qui sonait, cavait où se cacher.
Le probabilité était que M. Beaudry venait d'arri-
ver là et qlue la personne qui avait sonné, s'était
caché ou sauvé sur le lut vacant vis-à-vis et s'a-
nusait à voir M. Lesi. ing empoigner ut autre il
sa place.

La ville était alors dans un tel état de tumulte et
de désordre pour justifier aucun homme pudent aie
porter aies armes pour sa protection. Il prouverait
que bl. Beaudry était certainement ailleurs en dIf-
fetts temps quatda la cloche avait été connée. Il

apla leur attention à la grande improbabilité
quil y avait, qu'une personne jouissant d'un Ca-
ractére comme celui qu'on prouverait appartenir à
M.Beaulry, ferait sourtir quelqu'un de chez lui,
dans le but de i'assassinur làchement à sa porte.
Peraonnue jouissant d'aideurs d'un bon caruerére, a
jamais tenté, tout-à-coip, uitici acte dle bas-
sesse. Il serait monstrucux de tirer do tolles con-
clusions dunoe utole preuve. Le savant monsieur
centisra ensuite sévéreimtent le Procureur-Gétnéral
peur avoir dit ait Jury qu'il avait des preuves, que
te ptisoinier s'était servi de menaces de violence
conte le poursuivant,lorsqu'il ia pu oit prouver ait-
cane. Li prouverait au contraire que lorsque lu
piasonnier a palé aie M. Leetning, il el, a parlé
avec douceur et mnodérationI et cela qiuiqu'appUr-
tenant à des partis politiques adverses. NI. Beau-
dry avait dit qu'il approuvait fort la conduit aie
M. Leeming, dans une haute position responsable
qu'il occupait durant l'élection.

Nl. Leeming lui-même a donné son témoignage
.avec la plus grande franchise. Il a admis qu'il

avit..mnauvais sontiments contre L. D udtiry.
D'aprés -on popre a veu, il amis la main sur lui, et
put-etre luit t.il attribue ac propres dispositions.
Il admettait i'il l'avait poursuivi avec beaucoup
de force et de étermination ; et n'était-il pas tiés
improbable qotune personne ayant l'inotntion et
Voulant comtma.ttre aan meurtre, s'en serait allé
des la nie ha plus peuplée dtvoisiage, tandis

qu'il eut pu cosrir dans la rue iurocher ou dans
un des lois vcants vis-à-vis, où si M. Leeming
l'eut poursuivi assez loin, le bruit du pistolet n'eût
pa même été entendu. On pouvait naturellement
supposer que leprisonnier li-même croyait qu'il

était la victime d'un gnet--pens, et qu'on voulhat A LOUER.
l'assassiner. Il était naturel pour lui de penser, r POSSESION .BU 1ER MM.
quand il était ainsi ottrsuivi, qu'il y avait au Une partie de la MAISON. No. 165, sur la
moin l'intention de lui faire quelque attaque cor- a U Notre Dame, formant un beau MAGASIN
poreille sérieuse et c'était naturel pour lui do ce -e t un execlent logement.
servir des armes qu'il portait pour sa défendre, et - AUSS --
c'est là ce que la plupert des gens aurait fait sous Un CLOS à B0I sur la eue Bauenure, d'un ar.
les circonstances. M. Leeming, ils savaient tous pent de front sur trois quarts d'arpents de profaondeur,
avec une voix forte et claire, mais en courant et avec grande et petite porte sur la date rue Bonaiventure.
en appelant en même temps s voix devait étre raur les conditions e'adresser à Madaman le. IA5.olle
changée, il n'y avait donc rien d'étonnant que No. 18, rue St. Antcie-17 fév.
M. Beaudry ne la reconnut pas et deux autres in-
divid us, qui avaient connu M. Leemmg pendantD E
ades sanées, ot déponé qu'ils lie l'avaient s re- ON DEMANDE
connu. M. leaudry ste s'est pas sauvé dats la U re. 18, Rue St. Antoine, UNE FILLE Pou&
direction de la iaison ade soit aini, parceque Paauie alvin. Une Cr.oadicesae sera préférée.-l5 fée.
rue était plus peuplée, et ein tournatat il mettait
une haute cloture entre lui et celui qui le poursui-
vait. BRASSESIE PIGEON

M. Leeming avait lui-même commis leux of- A. DORAT 'étaet retiré de et établissement,
fence; o i avait arrëté quelqu'un qu'il n'avait les affaires ee faront sous le nom de "lPiacos,
pas droit d'arrêter même s'il l'eut fait tranquille- SAUrvýaGA .& Cil."
mrent et ensuite, il l'avait assailli et cela dans un NARCISSE PIGEON.
temps quand chaque soir était marqué par des as- A. k T. SAUYVAGEAU.
eaults du caractere le plus meurtrier. Cette pour- Montréal, 9 fév. 184-8.
Suite et cet assault justifiaient pleinement M. Beau-
dry die se défendre avec les armes qu'il portait pour A PP./R TEM EXTS DEMA.XDES.
Fa défence. Si son intention eut été de tuer, tte se
fut-il pas retourné une seconde fois et n'eut-il pas UN Maansieur Ais'dé'iran apprenadre le français
tiré un autre coup? S'il ie l'a pas fait n'es-cepas voudrait louer une ou deux chambres dans une fa-
une preuve que son désir était ulement d'écha mille Canadienne, ayec ou sans la pension. S'adresser

per à quelque attaque personnelle grave, non de a 12féra ItvU cA D

taire lui-méme ri,.hco

Le pitolet avait été acheté par M. Beaudry
avant i ection. ain de fairo son chemin au poli, - A E.
ai oi voulaiti l'empêcher d'y arriver ; il était lono ES afaires ri-devit conduites par JoIN YOUNG

acheté pour un objet louable et lionorable, ien ENJAMIN LlMES coul les nois et rai-
pour un objet ie meurtre; car llomme qui n-et son dv SvtNeÏI, Yo'No & Ci., ceruat continuées ai
ais resolu ie ce rendre eu poli pour exercer sa 'avenir pu les Sussignés sou.s le no:n de

tranlise élective et d'y faire aon chemn, si un I1OL.tES, YOUNGi & KNAPP.
i'oppose est un lche qui en est indigne. JOHN YOUNu,

Le savantavocat continue à argumenter trs au BENJA MIN HOLI ES,
loetu. ciavec beaucoup de tact sur les circonstances M. JUEPI KNAIPP.
de . cau:,e et termine. Mais aprés s'etre assis un Montréal, t fév. 1848.
instant, il se leva encore et njote quelques mots à
soai argument qil avait omis. Cëtait pour dire / LOUER,
que si un électeurj'ateait à etre arrcééet empéché/
dans l'exerciceiesa frarhiceélective,s'il saitque TN JOLI COTTAGE, grande rita du Fau-
les ;autoritès sobni incapables de le protéger, alors il bourg Su. Juevp1h, prè de chezM alessrs.
a diroit cie prendre les moyensdtiIe ne protéger lui- Dow & Co., trs-auniveninble pour une petite
meme, s'il ait que ceux qui sut ohlges de le famle avec gincière, un bon ptit,jardin, remise
protéger sount incapables de le faie. Il i'avançait et écurie.
'as comme une proponilion énérale que les gen' r
aidussnit aller armés au poill mois seulement eni S'adri'.n r à
al'bence de protection da lapar ies autorités. JI LOU[î DE LAGRAVE,
vapérait que personne1e aos'eitrait avec l'idée que Rue Craig.
r'etoit généralement bien dIe s'armer pour aller au Ot à C. A. IlRSLT N. P.
pali, mais qt'on avait le droit de l faite, si on No. 3, Faubourg St. Joseph.ni'éeait pas sulflied t protégé.

!ELe manquecd'espace nous furceà remettre la publi- MAISON DE PENSION
ation de plusieurs articles préparés pour ce numér. U1AR Muluaam Venuve LEON GOSSELIN, No.

Er. cette ville, le 14, la Dame de M. L. Jas. Gau-
thier, a n.is au monde un fils.

A la Prairie, le 12 uIt., John Taylor, écuyer, quartier-
maitre du 7le. Montagnard écossans, à Dlle. Dodd, de la
Prairie. ·

A Gaspé, derniérement, M. Charles Denis de l'Atee
Cousin, à Eliza-Ann, fille d'Abraham Coffin, écr.

En cette ville,.le 17 du courant,I après une maladie de
six ans, Dame Marie Louise Léocadia Peltier, veuve de
feu Etienne Ry, dcr.. âgée de 46 ans. Cette mort
cause un grand vide dans le cercle étendu d'amis et de
connaissance que Mde. Roy à laissé dans ce mnide. Ils
la regreteronit d'autant plus, qu'elle leur donnait l'exem-
pe de toutes tes vertus chrétiennes. Toujours bonne,
dcuea, aimable, dans sesarelations sociales le modéle des
épises et des mères, elle prenait encore les pauvres sous
sa protection spciale. Pendant sa longue maladie, cha-
enn Put admirer sa patience et sa résignation, et quand
son âme se fut envolée vers son créateur, le grand coe-
co'irs qui suivait ses restes mortels vers la tombe, témoi-
gnait cunmbien elle ni-ait l'estime générale.

En cette aille,Pace-Ml o .le17, DameAnnCamp-
bell, veuve du lieute nnit Walter Sutheranîd, cin sain i-
vant du régiment royal de New.York, âgée de 85 n,.

E:n rele iille, le 12, Michael,enfantde Mir. M. O'Neil,
agé de 12mois,

A Berthier, le 13, après une lkngue maladie, supportée
avec ptienace, Dane Judith, Desordy dite Lincour,épesse
deM. Charles Dubord dit Lef.iitaine, alaée de 

7
6ns.

A Edinburgh, le ter. uIt , John Jamlesn, écr., ci-de-
vat de Montréal, de la maison de Gillespie, Moffatt
& Cie.

INSTITUTCANADIEN.
LECTURE PUBLIQLUE.

LE Di. LEPROION, fera une Lecture de-
s..nvtles membres de l'institut Canadien, danso

leurs Salles liue St. Gabriel, SAMEDI, le 26 Février
courant, sur l'Hyçine.

La lecture commeceCra à HUIT heures précises du
soir. Des places seront résev4s pour les Dames.

Par rdre,'
V. P. IV. DORION,

Sec. Arch. I. C.

ROMUALD TRUDEAU,
./1PO THl C.//RE.

No. 111, Rue St. Paul,.Ifontréal.L 'ON trouvera constment chez le &us-sigié, eutre
son assortiment complet de remettes et parfumerie,,

de curiosités sauvaces, et detous ies objets d'église e,
or et en argent, les médicaments précieux qui euivent ;

Pilouls végétales ie Maorisn, de Cooer, de Braidreth
de Noîlatt k. &.,-Elixir 'ulmîaonaire,-Baume de né.
glivse,- Baume de cerisiernsauvage de Wistar. Salseia-
r -illu' de Tow ceid,-Vermifugc de Winer,- Baume de
Mliel k. &.-21 fey.

BANQUE DiU PEUPLEs
L ES ACTIONNAIRES decette inatitution3soni t a.

tifiés qu'un DivsDEN. Sr.MI-ANNtUEr, de
TRtOl1 par CENT (3) a été déclaré ce jour sur le
Capital payé, payablele ou après la 1er MARS prochiia.•

Par Ordre
D. H. LEMOINE,

Caissier.
15 février.

BURE.1UX J1 L OUER.
DANS la rue SAINT-VINCENT, No. 15, UNE

nu.- DEUX Chambres spacieuses a lser, à he .mr-
,h.-Sadre au bureau dg la tzvua.-1

2
fév.

6, rua des Récollets. Une salle et une cham-
bro à coucher vacantes-21 jante.

Tn '
E commencement d'une esnle étant une époque fa-
neorabolen pour pe mère ou renouveller in habonnement

ai la Recus Cunadienane et à Pèua Liueraire, avis est
donné par les prasuntve que ,tnus i lbannés, LES AN-
CIENS COMME LES NOUVEAUX, ont droit aun
PRIhIES D'ABONNEM ENT gnenus avonsannoncées
depuis quelues mois. Ainsi en payant une année d'a.
vance ev s'abonnant, six iastres comptant, on e droit et
un reçoit

20 ALBUMS POUR RIEN
C'est plus que la valeur de l'argent. L'ANNEL 1847
ES' COMlPLETE, Ilatez-vous de vons abonner, cr
la nombre des fles est limité.

8 janvier'

PORRISA U
8

i[ N.DESNOYERS a l'honneur d'iunformer le pu.
a • h!ie de Montréal qu'il a ouvert e CLlXMBRES

DE DAGUE2RRiOTIYE au Nu. 13, Rue Notre
Dame, o il se pra d'evrcer son art. M. l. peut
prendre dus purtraits d'enfants a trut a',e. Il se trans-
portera 5-sià à la rèsidence dle ceux qui le dlsireront.
Ceix qna wv nuient consrver les troitu 'in parent ou
ami d_édé peaveti le fare en s'adreseant î I. Lb. le
plus tut possible aprs la mort.

N. B.-I. D. eseginae aert du Daguerréotype en
dimze leçons et a un appareil a Venîdre. Ses prix sont très
réduits.

rE3intrci par la porte cohtère.
23 nov.

A NOS ABONNES

DES VILLES ET DES CAMPAGNES,
Nons avons a nolns plaindre

<l'in granc naoîîe'>re tic tens aboie-
nes tics Villes et des CaâIpag sss,
qui segligent dle payer i e r a bon
lifenent a a s H i IcatiU 'uC'est
aîie 'aii~îîà l ,crt ntlIicre i'enîcoil-
rager I's gelns. Il S1014 s-îelIle
pouretantI que les prOprictaires
de juhernau gagnent bien leur
argent et ( le Uc mOlls tîIlnon dcf -
vrait raire pour lia'Sori'I5es pro-
gres d uîjoua rmalisicne Canadiesa5
serait C piay'er ces comptes 'a-
bonnem ent.

Noue priîons doncto uos abonnes
<e Ve0.Il ir' bit-in 1ilO iPi ayer ce
qiui pett n1 1us etre fit apou r l'an-
nec 18a17 e pirec.

r,-(Iu abonnles den canq pagnes
Vo dront lcîenvoYer Iniklt Lai.

A ,Ll. isrecevront in reltu
par le rçlouîr.

i vI2VYNRE q CE DUREAU

LE DEUXIEME VOLUME DE

Liltraire et M1isical de la Revue,
C0.ItPRE.tANT LCS 12 LIVitISONS DE 1847.

CEux qui disircnt se procurer ce voumeo feront
bien le ne pua tarder. Le nombre dl'exerm-
pasircs que nouts avons à vendre, étant malheta-
reusnemint itrs limité.-PRiX : 20s.-Elégamn-
ment relié 524s.-Ecrire Franco.

BANQUE DU PEUPLE.
.AVIS.

LES Actionnaires de cette Inatitution sont n-
'tfiés par les présentes, que l'Assiembée

Generale Annuelle, nura lieu, à leur Bureau,
Grande rue St. Jacques, LUNDI, le 6me jour
do Mars prachain, à 3 heures P. M, eu confor-
mité à la clause XVIII, de l'Acte d'Incorpora-
lion.

Par ordre
B. H. LE MOINE,

Calisier.
Montréal, 4 fév.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
Du

ST.-LAURENTET DE L'.iTLA.NTIQUE
touutral.., 29 Janvier 1 1S.

ES propriétaires de parts dais la Capital de
la Comoa.niie du Chemin de Fer du St. Lau-

Ce't et me 'At '°"a par ces pré"entes no
ifiS et reqis le payer art Trésurier, ant Bureau la
la Conpgnie, No. 18. Petite rte St Jacqîmes, eus
cette ville, les 5me et 6m VERSEME.TS île
DEUX LIVRES, DIX CHELINScoumni, par ch-
que part.

Le 5me Versement, le ou avant le 1er jour d'A-
VRI L. et le Gme Versement, le ou avant la lerjour
le NIAI pochain.

Les personne qui résident dans le District de
St. Frçis, pourrt: faire lettre aiements aux

idam de la Banque le lia Cité, à Srbrooke oua à
Stansteau, comme Il leur coniendra le mieux
pour la localité où elles résident.

Par ordre

31 jeny.
THOMAS STEERS,

Sec. et Teésorier.

IMPORTATEUR

ET OBJETS DE F/NTA/SIE.
1N l'R 'I . reextUeusement ses piatrens et le putlc

en g éitral 9qil0 ouv ira ce splendije ueoa m c'in ro
des ar N tre-! rnce et Sm-Yin .t. preque vis-ut-vis
la Plais de Justice. JEUI pru:hmii' te 23 da courant

cc ue roiî:tion de marchindises nouivelles et du der-
nier guàtàa laglola il apeile l'attention da Public.

Montréal, '21 déc. 1847,

LIGNE DE DILIGENCE

ENTiRE LE

MVontreal.
EN PASSqANT PAR L'ASSOMPTIOX
. E Soussigné informe le publie qu'il lient d'établir

1 une Ligua du Diligences entre le VILLAGE d'IN-
DUSTitIEet MONTREAL,en pasant parle Village
de l'ASSO.iIPTION.

Les voitures seront comfartables,les chevaux excel-
le" il c pre que de toutes manieres les voyageurs
seront sati-fite.

Les diligececs partirent de SIONTRF.AT. loune les
MARDIS et VENDREDIS a3 

heures. P. M. daVIL-
LAGE dINDUSTRtIE tous les LUNDIS et JEUDIS
a 7 hures. A. M. Pur autres irîformati-es s'adresser à
lt(OTEL QC.EBEC, à MI. BREAULT, à P.ASSOMP-
-'oN chez d MERCIER et au propriétaire au vil.

JOSEP H DESCHAMPS.
Village, d'industrle, 21jar. lm

MOULANGES FRANCAISES.
E Souissigné eyant été nomm4 agent par une mai-

1'.sou da lllvre pour la vente de MEULES do Mou-
liî confti>nnuée ee France et fites au giàtdu p iy',

prent les Mieiircs qi dSlrent en av ur qu'ils pu-·
vent ï'adrecar à lui. Chsais meules sont camposées
q.n le 5a 6 m ,rceaux et d la graieur de 41 pieds,

l i elles peuvent venir aussi de toutis autres dim:s-
ios. Pour r:ieignieean.t s'adresser chez messrs. E.
r V. IUDON, Rue St Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 janv.

A LOUER.
îu.qVFiIG Lit eompant6 (unanri efruitiers, po-.

Ijiueiie. nv. clouq'ai J tiROI ' avec une Pe-
tite Nt ilsop psor lu Jarlinier, situé sur le Cdteau St
Lias, '.iub rgst. .n vsi d! Jou. Dnauuguni,
er. pasuession donnée imnéditement.

S'adresser ut
L. DE LAGRAVE,

ltu. Crig,
au à C. A. DRAULT, N. P.

No. 3. faubourg St.

.u. 3, Rue .S'.- Vtceît.
L o i ont lhonneur de rappeler à leurs
'rai.anrcasu,îrtiqsl uails se cuaa.grit c uemn-

Pla1 l- p i,).ei a uana eau ira bie aleur coziaier
p wr LR IVit.S, a ,Ca

PI G R~N i~N -'îiOAIik ié
S ,Li fiiS UfitES 1Ai1 1.NDi TES FiANE-
CD 1. IlS.E

I-- 'i examhinoni'uóSa t iure soins, sornt ean :u.
tas crparl'und, do e déa

IlP rudict ilt--tie oc aion pour Iaviter les personnes
qui t or deil avanie doMvlir bien sulder leur corpte sous
a plus court déLai possible. E.R. FABRE r .

Montréal, 21 déc. 1847.

GRAMMAIRE FRANCAISE ELEMENTARE.
UIVIE d'ine mntlle d'analyse gramnmticule ri-
siimiine, 4uugo des E:oless :irèaanos, aua 12 vo.

relié, aicuvelle éj.iai, prix i0o. la douzalue, à vendre
chez

E. R. ILFABRE, LT Cri:.
24 déc. Rue St. Vincent, Nu. 3.

AUX ETUDIANTS.C' EUX des Etudiantscr ianlédecino qui ddilroralen
pensionner en cette ville, trouveront chez Maime ST

JuL.n des voitures pour les condUir. à leurs CoUrs
matis t arar.

AETE admis à. la prof'essioné d'Arpenter, uan
.. bureao d: départsement des Terres dr.a Lon-

s "Fdit Arperrteurret au No. 2
1,,Rue ST. PAUL,

.d dtréll ; il p ratequ ere le de sin et l'ar h telt* ura
il so transportera a lia campagne lorsqouilen era
eotrêal 17 janv.

FONDS DE MAGASIN DE £121000,
.4 Vendre au Xo. 12l" Rue Notre Dam,

VIS-A-VIS L'EOLIsr ANoLAISE.
. ES Souslgns infrrment .rspectuesement lears.

uî'abreues pratiques et le public en gluéral qu'ils
Ont commencé à vendre et veulent vendre sou undenami
d-lai leurs fonds de meaîin. "là -t1faitunsedductin
de plus de 23 par cent sur ie prit coutant des marchan-
dis:= déjà évaludes àtrés bas prix et importés directe«
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se composa d'un assortiment
inral de M-ach-diesde got et d'étapa de l melil

feure qulité et dans le mAlileur ordre,parmi lesqeelles sa
trouve leur im;nrtatln de l'atomne composée des elllts
les miux chDisis et les plus nouveaux, tels que:

Grus-de-Nuples, Satinsdamassé, Satinettes, Dentelle.
d fil et de sole, Fleurs Fran5alaes, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cache-nirs, Indiennes, Alpace.
lustrés, Orléans, Mérinos Français, Paramattas C-
bourg., Velours de soie, Châtes, Cachemira et .atins
Collets et Chemisettes, Pcleltelv, Plades pour mnteau
et robe, Gants et Bas de tout genre, Ptrons de robes de
t.)ut genre, Draps dos et supurine, Drapa de Pilote, Ca-
vnmires, Fancllrs, Couvertes, Lingea de table, Tapis..
Bonnets de laine pair D.amees, en quantité, Lalin de
Berlin et putrans, Chemises du laine, Calçonrs de laine,
Damas, Ct m ban etautres, Toiles d'Irlande, Tulles à
drap, tie., etc., etc.

N. i. Comme ce fands de m:sgasla doit âtre vendu
sans réserve, il est important pour les marchands et le.
f("alles du venir l nplus'ioa le visiterIk s s erouveront'
jamais une preille occane. Le tout poêr argent 4cmp-
tant.

lEAh.UDRY & FRERE,
Montréal, 23 re. 1817.

E Saussige, propriétaire du Fief Beaulac, dans la.
AU Seigneurie d Clhambly Ei et autres propriétaires.
de la maitié Sud de la Seigneuri de Chambly Ouest,
.'adressernut à la Législature à sa prociaiini Session
pour demnder un Atc, ain d les nutorser ià cusitruire.
sue ECLtre . < ii)é 1:travers la tviore lti.:hlieu, à la.
place ou prés d la place a;pelée "la chute" au dessus
du village du Canton du Chambly, ayant une Glissoire
(SliE) ou un espace ouvert de la largeur au moins de.
8J pieds, et de la hauteur qu'il sera d4termin4à.JOHN YULE, er,

fq VIS.
0 N s'adressera à la Législature à ilprochaine ses

'on, (o,i il la suivante ai la cas le reguiert) pol
en obtnirIle prIvilége èdeconstruire un PONT DE P Et'
AGE sur la Rivière L'Asuimption, de manière à jnliadmle vilage de ce ne avec la rave opposée, du côté de St.
Sulpice. Ce p.mt dont la longueur excédera 33 pieds
n'aura qu'un seul pliiler, au cntre, pour le supporter,
de sorte qu'il y aura un libre aspace de 160 et quelques
pieds entre le piller et chacune des rives. Il sera élavé
de 6 pieds au dessus de la plus grande cruseconnus des
eaux- etnîî'aura pas depnt Invis. Le privilége quie-
ra demadé s'étendra à une lieue en bau et une lieue an
haut du dit pont; laissant toutefois la lberté à qui ou.
dra, du trdr une traverse de canot au lieu connu& ous lanom de traverse de GuilbauiL" pour la commodité des
Iîéto'îs allant ou veeant ilu haut de l'Assompflion.
LES PLAGES QUI SERONT DEMANDES SONT a
lu.- Pour chaque Carosse on autre voitura à quatra

raues, aven un seul cheval et un canducteur, si
denierscou'rant.

2.- Pour cique volturea deux roues, et chaque vol-ture d'hiver, avec un scul chval, et la econduetear,
quatre deiers coiranît.

3.- Pour chaque chaval ou autre bat de somme addi
tionnel aux voitures mentionnées cildessus, deu
deniers courant.

4.- Pour chique personne additionnelle dans une vol
ture, un denier courant.

S.- Pour chaque persuaine t eloval, deux deniera
demi.

a.- Pour chiqle periinnn à pied, un denier.·o.- Pour euaun3ne c:val, Jument, mule, &ne, oit autre
bâte da sn ne; taureau, bulf, vache ou autre
bte uà corne de q.iellu'espàco qu'elle sait, un de.,
nier et demi.

8a.-Pour chiue m suto n veu, agnaau, chèvre, c>
ch.i, et:. un da:i deanlr.

A. LAROCQUE.
Il nv 1817.,

RÊP.RES ET X1S D'./CCORD, E TC.
LE Suaussigné uyant pris des arrangernanlsaveu

des ouvriers aie première alus ds ateliers
célébreu sd Coýlard et Collar.i et Towns et Paoker
de Luuîdra.s, est maintenant prêt à su uhlirger de
toutes opseal de srépretions atx Piano-Fuels,
Harpe à pédales, Guitarus, Vialous 010.

R. EGAP,
No. 6, Rue Si. Geurge dorridre la rue Craig.

Montréal, 18janv.

ES Souesignésa Médiceins et Chir'urfiens, donnee

claie, ue lu aenie un o u

vante sninn lus Ulis) pair dinanar la rapp el d-
l'octe pesdi as ia durni,e s n incorprant la Pro-
fsin Mé.lltu. etc., et=·, etc.. ct la euhutittin 'eu
tees diasitions, principalnaniit i'étabhtiliment d'Ua
breau ex iaur à Québe et d'uni autre Mt.

réil.r a .B. H. CH'ARLEBIOIS,'
W. U'ESCt.AMIbAULT,
P. E. 'CAULT,
C. A. IEGNAULT -

'r. E. D'0DET D'OÜSENNENS,
E. TRUDEL,
HEC fOR PELTIER,

J. L. LEPIoHON,
J. EMERY CODRRE,
p. WILI)IL .EN£R,
C. .tIOURIN,
j.IILSC.uil 

n

Montréal, 7 dée. 1817.

PL ACES DE BANG A LOUER
0 N ofre i l uer eune su duxe places ds Snce avanta-

.gusement situéesdanai l. ne'fd 9'Eglis elsi'als
de cl.e ville, dans l'ailée du canatre, passulon imasédiato.
S'adrssr au hccs de la Rueasl , .unCaadias ,

si dec. 187is~-a

a a omnaissaire, à la ras,st Peuan- Nu. 161,b4
tics 1,5 .6 annaredy, unuu'-a .


